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Le site de l’IRTS-LR de Perpignan a, depuis sa création, construit un projet pédagogique dans 
lequel les formations sociales et éducatives de niveau III s’inscrivent en transversalité dans le 
champ politique du développement social. 

Dans le but de préparer les étudiants aux mutations du travail social, il semble nécessaire de 
développer les pratiques pédagogiques en lien avec des dynamiques de développement social 
(DSL) (valorisation des ressources des populations, des territoires et des modes de solidarités 
actives).  

Le semestre 3 inclus un module professionnel dénommé « méthodologie de projets et 
développement social », qui porte ces objectifs. Les étudiants expérimentent la méthodologie 
de projet au cours d’un stage collectif en transversalité1. Mobilisés en « équipes projet », ils 
travaillent sur une demande posée par une structure selon des besoins et problématiques 
émanant des terrains. Ils ont à construire des compétences en termes de dynamiques 
partenariales, de travail en équipes pluri professionnelles, d’élaboration d’une méthodologie 
                                                           
1
 Assistants de service social, Educateurs de jeunes enfants, Educateurs spécialisés. 



de réponse à une demande, de réflexion sur la prise en compte des ressources locales et 
l’implication d’acteurs du territoire (habitants, personnes accompagnées, partenaires, etc.). 

Cette expérimentation pédagogique est née de la nécessaire rencontre entre les différents 
acteurs de la formation professionnelle. Le centre de formation a pour mission de former les 
étudiants aux processus de mise en œuvre et d’accompagnement de projets de territoires. Les 
terrains professionnels sont co-formateurs dans la dynamique « site qualifiant » et 
pourvoyeurs d’objets de travail. L’équipe constituée d’étudiants a l’opportunité 
d’expérimenter une approche, des postures, des outils et de se positionner comme acteurs 
responsables de la démarche. Enfin, selon les projets portés par les terrains professionnels, des 
habitants ou usagers peuvent intervenir dans le projet aux côtés des étudiants. La réussite de 
ce dispositif réside certainement dans une alchimie entre un centre de formation qui ose, un 
terrain professionnel qui joue le jeu de l’alternance et des étudiants qui prennent conscience 
que leur pouvoir d’agir est réel.  

Nous proposons une communication en atelier qui sera une analyse croisée de cette 
expérimentation pédagogique, impliquant divers regards : 5 étudiants (1 ASS, 1 EJE, 3 ES), 2 
formateurs, 2 professionnels (CAF / CG). 

Cette analyse sera construite autour d’axes communs :  

1/ La responsabilité, place et marge de manœuvre de l’étudiant en stage. 

Nous faisons l’hypothèse que plusieurs éléments contribuent à la marge de manœuvre de 
l’étudiant : 

- Les terrains de stage ont une réelle attente en lien avec la demande qu’ils ont 
formulée. Ils attendent notamment une démarche différente de celle qui aurait été 
menée par des professionnels de la structure. 

- Un travail préparatoire avec les structures permet qu’elles s’approprient la démarche 
de passage d’une demande, qu’elles ont formulée, à une commande écrite par les 
étudiants et contractualisée. 

- La marge de manœuvre serait également liée au statut d’étudiant, qui peut oser, a le 
droit de se tromper, s’autorise à être créatif, dispose de temps. 

- Le fait d’être en collectif facilite l’appropriation par les étudiants d’une posture 
adaptée : ils sont force de proposition, d’argumentation, de contradiction. 

Analyse des étudiants :  

• Les commanditaires ont su créer un espace de création à la fois suffisamment sécure 

mais peu contraint et figé, ce qui a permis au groupe d'investir des espaces de liberté et 

incarner une place d'acteur dans le déroulement du projet. 



• La multiplicité des porteurs de la demande, a autorisé le groupe projet à prendre 

l'initiative sur le terrain de la mise en œuvre de la commande, et d'être force de 

proposition sur une méthodologie d'intervention. Nous incarnions la responsabilité des 

actions que le groupe avait identifiées.  

 

2/ L’implication et les interactions entre les différents acteurs. 

Dans l’étude de cas proposée, les étudiants ont été impliqués sur un projet DSL porté par une 
commune et plusieurs institutions partenaires. Le projet est accompagné par le pôle ressources 
en développement social (outil lui-même porté par l’IRTS-LR qui vise à renforcer la 
qualification des acteurs dans le champ du DSL). Nous faisons l’hypothèse que ce montage 
est propice à une transformation des pratiques. Les professionnels volontaires impliqués dans 
l’accompagnement des étudiants s’approprient d’autant plus la démarche DSL. Le fait que 
plusieurs institutions et référents soient chargés de l’accompagnement des étudiants favorise 
un regard qui ne soit pas surplombant sur le travail des stagiaires. 

Analyse des étudiants :  

Le DSL, en tant que démarche globale d’intervention sur un territoire, nécessite la 
mobilisation en collectif de différents types d’acteurs : habitants, élus, institutions, 
associations, etc. Ainsi, notre objectif premier a été de soutenir cette mobilisation collective, 
notamment concernant l’implication des habitants et la circulation des informations entre les 
différents acteurs (professionnels et habitants).  

L’implication d’un groupe d’étudiants a pu faciliter :  

o Une libération de la parole pour les habitants 

o Un positionnement moins institutionnalisé de la part des professionnels 

3/ La transformation des pratiques et des postures professionnelles. 

Nous faisons l’hypothèse que ce stage permet d’aller vers une transformation de plusieurs 
aspects : 

- Les étudiants acquièrent une posture d’intervenants sociaux, favorisant les 
compétences transversales. 

- On observe une transition d’une posture haute des étudiants et professionnels à une 
posture plus égalitaire vis-à-vis des personnes. Il n’est plus question d’usagers mais de 
citoyens. 

- L’approche territoriale remplace l’approche réparatrice. 



- Les étudiants développent des capacités en termes d’approche collective, d’animateurs 
de groupe, de méthodologie de projet, de reconnaissance des ressources et des 
compétences locales. 

 

Analyse des étudiants :  

Certaines conditions dans la mise en stage ont permis de favoriser ces transformations. 

Tout d’abord, notre intervention a été encadrée de façon à ce que nous soyons garants de la 

méthodologie du projet. Notre groupe étant transversal d’EJE, ASS, et ES, cette approche 

multi-dimentionnelle de l’intervention s’est vue enrichie des visions spécifiques à chacune des 

identités professionnelles en construction. C’est cette vision élargie de l’intervention a permis 

à chacun de développer des compétences. Proposant ainsi une vision plus complexe et une 

lecture différentes des situations rencontrées. 

De fait, la méthodologie même du projet a induit une posture, non pas de décideur ou de force 

de proposition pour notre groupe mais bien celle de catalyseur des idées et des compétences 

des citoyens participants. Cette posture spécifique nous a dirigés vers une vision égalitaire, 

introduisant notre groupe et les citoyens-acteurs dans une dimension d’équipe où chacun a un 

rôle spécifique d’égale importance en vu de la réalisation d’un objectif commun. Cette notion 

de ressource et d'objectif commun à l'échelle locale a été un moyen d'expérimenter notre 

action, au delà des murs de l'institution, en entreprenant une démarche de mise en commun 

des ressources territoriales. 

 

 

 

   


